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FONCTIONS — TITRES 


11891. — Licencié ès-Sciences naturelles (Paris). 

1897. — Docteur en médecine (Paris). 

191a. — Docteur ès-Sciences (Paris). 

189/1. — Préparateur du Laboratoire de Physiologie de la Sorbonne. 
'897- — Répétiteur à l'Institut Agronomique. 

1906. — Directeur-adjoint au Laboratoire dé Physiologie. (Hautes- 
Etudes.) 

1906. — Membre titulaire de la Société de Biologie. 

1911. — Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris. 
1920. — Professeur sans chaire à la Faculté des Sciences de Paris. 

1923. — Professeur de Physiologie comparée il la Faculté des Sciences 
de Paris. 

r§»i. — Membre de la Commission de Bibliographie scientifique. 
(Ministère de l’Instruction publique.) 

1909.-Membre de la Commission chargée de préparer un Règlement 

sanitaire sur les Etablissements ostréicoles. (Ministère de 
la. Marine.) 

Pendant la guerre. 

Dégagé par mon âge «ht toute obligation militaire, j'ai repris du 
service comme aide-major- 

Directeur d'un Laboratoiretî» bactériologie, d’abord à Bar-sur-Aube 
(Aube), ensuite à Neufchateau Vosges). 

Rappelé à la Sorbonne après <Mcès de mon maître Dastre pour 
diriger le Laboratoire de Physiologie, de la Sorbonne dont tout le per¬ 
sonnel était mobilisé. 







AVANT-PROPOS 


Notre orientation dans la recherche scientifique dépend souvent, 
pour une grande part, du milieu dans lequel nous débutons, 

Mes premiers travaux s’adressent aux phénomènes digestifs, aux 
ferments solubles, à l’action do la sécrétine sur la sécrétion de la 
hile, etc. 

Ce sont des travaux de physiologie générale. Ils ont été faits dans 
le laboratoire de Dastre chez qui j’étais entré comme préparateur en 
1894. 

Ce Prince de Monaco, en 1899, avait * a bonté m’accueillir sur 

c’est au cours d’une de ces expéditions scientifiques que j’eus la bonne 
fortune de me rencontrer avec un Maître éminent : M, Charles Richet. 

Dans les mers polaires du Spitzberg, j'avais l'occasion de trouver 
en abondance des mammifères marins, des poissons, des invertébrés 
adaptés aux changements de salinité et de température; dans les 
parages des Açores et des îles du Cap Vert, de magnifiques cœlentérés 
(Physalies), aux tentacules riches en toxine, des poissons nombreux, 
parmi lesquels les Thons si CtfideUx à tant d’égards, 

Dans ce milieu marin, do nombreux sujets dé recherche, souvent 
nouveaux, et constamment variés viennent s'offrir à l'expérimenta- 
teur. C'est ainsi que je me trouvai aiguillé dans une nouvelle Voie, 
celle de la physiologie comparée. 

Il y a deux manières différentes de comprendre cette science. La 
première consiste è étudier d’une manière méthodique les grandes 
fonctions des différents groupes d'animaüx. Ainsi comprise, la phy¬ 
siologie comparée trouve Sa fin en elle-même ; elle est dans une dé¬ 
pendance étroite de la zoologie. 

La seconde manière, Celle qu’ont choisie certains dës fondateurs de 
la physiologie est bien différente. 

Quand Harvey vent réfuter l’opinion erronée du passage direct du 
sang du eœür droit aü cœur gauche, il proclame que « si l’on était 
aussi versé dans l’anatomie des animaux que dans l’anatomie hu¬ 
maine, on trouverait sans doute très facilement la solution de cetto 
question, qui nous tient tous perplexes », Il envisage alors les poissons 
qui n’ont qu’un seul ventricule et trouve, grâce â eux, des arguments 
• évidents et irréfutables pour fonder la vérité nouvelle, 





RÉSUMÉ DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. — Recherches d’histologie physiologique. 

Elles datent de mon début dans la recherche et ont été faites sous la 
direction de M. Ilenneguy. 

Les glandes anales des Ophidiens (Couleuvre, Vipère), possèdent un 
épithélium stratifié dont les cellules élaborent à leur intérieur un pro¬ 
duit de sécrétion sous forme d’enclaves sphériques. Celui-ci est mis en 
liberté par desquamation et destruction des cellules superficielles. C’est 
une sécrétion holocrine par un épithélium stratifié. 

l T n processus de sécrétion identique a été retrouvé par M. Pettit dans 
les glandes anales des Crocodiliens. (i) (De la liste des travaux par ordre 
chronologique.) 


II. — Recherches sur la nutrition. 

A. Ferments solubles. 

Au moyen de la phénylhydrazine, réactif précieux des sucres intro¬ 
duit, à cette époque, dans la technique par Fischer, j’ai repris l’étude 
des ferments des hydrates de carbone. J’ai montré en particulier que 
la lactase qui doit dédoubler le sucre de lait pour le rendre assimilable 
n’existe que dans les parois de l’intestin, et non dans la sécrétion pan¬ 
créatique comme l’annonçait Weinland. Ces faits ont été confirmés 
depuis par Bierry. 

J’ai montré ensuite avec Bierry qu’aucun ferment soluble capable 
de dédoubler Finuline n’existait dans le tube digestif des vertébrés. 
La transformation de l’inuline en lévulose s’opère sous l’influence de 
l’acide chlorydrique du suc gastrique. 

Richaud est arrivé en môme temps que nous à la môme conclusion. 

Je me suis ensuite demandé avec Bierry si on pourrait, par une nour¬ 
riture appropriée, provoquer l’apparition d’un ferment soluble qui 
n’existerait pas normalement dans le tube digestif. 

La lactase n’existe pas dans le tube digestif des Oiseaux. Nous avons 
nourri des Canards avec des aliments riches en lait et lactose. 

Un premier Oiseau sacrifié au bout de quinze jours ne présentait pas 
le ferment cherché. 










sées. Elles se sont révélées importantes et caractéristiques,' notamment 
pour les organes génitaux, ce qui explique lé fait Me* établi qüé 
cërtaïnes carences ont unie influence néfa'ste sur lés phénomènes de 
reproduction. (71, 72,' 7 3 , 7 4 , 76,' 78) 

Les vitamines se révèlent comme des factèurs indispensables de là 
nutrition, tout au ! moins chez les anfimaux les plus' élèvés èn organi- 
sàtroU, et d’autre part, ceux-ei incapables d’en faire la synthèse doi¬ 
vent les emprunter au règrte végétal II semble donc d’un grand 
intérêt d’étendre l’étude de ces nouveaux facteürS de là iiiltritioïf à 
toute la série animale, et en particulier aiix Invertébrés. 

Les expériences de CJuyenot, entreprises d’ailleurs dans Un tout autre 
but, et les nôtres, conduisent à la même eônclflsîôh' : le besoin de 
vitamines semble général chez les animaux ; lus Insectes, en parti¬ 
culier, qui se prêtent bien à l’éxpérimentation, ne peuvent sè passer 

Voilà lé fait général. — Et Cependant, en considérant Certains ani¬ 
maux à régime aberra nt, il semble bien qu’on découvre certaines' 

Il existe, en effet, des animaux qui, choisissant librement leurs ali¬ 
ments dans la nature, semblent vivre exclusivement de substances dé¬ 
pourvues de vitamines, ou tout au moins n’en contenant que fort peu. 

C’est le cas des Insectes xylophages et de leurs larves qui 1 vivent Uni'- 
quémént de bois (Cossus, Zéuzères, Longicornes...) ; de certains Mol¬ 
lusques (Cyclostomes) qui semblent dédaigner les parties vertes deS 
plantes et recherchent les fragments de bois ou les tiges sèches de 
l’année précédente ; de beaucoup de Vers oligochètes qui vivent d’hu¬ 
mus ou des Cûfivôlu'ta marines dépourvues dé fubé digestif qui sem¬ 
blent vivre uniquement de sels minéraux dissous ; des Aphidiens qui 
pompent la sève des végétaux, etc. 

Or, si l’on examine avec attention les organes de l'un de ces ani- 

avec lui. Cet associé peut occuper, par rapport à son hôte, les situa¬ 
tions les plus variables : lumière intestinale, protoplasma de certaines 
cellules du tube digestif, organes génitaux, ou bien constituer une 
formation autonbtWé (niycélonÿè des' AgMdïe'rts). 

Même variété dans la nature de cet associé qui peut être un Cham¬ 
pignon 1 , mit bactérie, un Protozoaire, etc. 

Voici l’interprétation que j'ai proposée de ces laits dont quelques- 
uns sont connus depuis longtçmps sans avoir reçu aucune explication 
satisfaisante, t'être vivant hébergé' dans lé tiibë digestif ou dans les 
tissus dé Pfrôté, prélevant une partie dé là nourriture ingérée, ou 







|i <lc troub|cs piorbides (OKdèjpcs, Jlyilropisics...) tiennent à 
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ifférentes caractéristiques du milieu intérieur ont été sqcppssi- 
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2- Sûr la présence d’une oxydase tiens les branchies, les palpes et 
le sang des Mollusques acéphales. Académie des Sciences, t. 12Ï, 1896, 
p. x314. (En collaboration avec PiÉm.) 


3. Présence d’une oxydase dans certains tissus des Mollusques acé¬ 
phales. Arch. Physiol. norm. et path., t. 29,' 1897, p. 60. 

4. Les oxydases dans la série animale. Leur rôle physiologique. 
Thèse de Doctorat en médecine. Steinheil. Paris, 1897, 117 pages. 
Médaille d’argent de la Faculté. 


5 1 . Recherches sur la lactasè. Société de biologie, t. 5o, 1898, p'. 387. 

6. Sur l'amylase et la maltasc de la salive, du pancréas et de l’intes¬ 
tin grêle des Mammifères. Société de biologie, t. 5o, 1898, p. 5x4- 
(En collaboration avec Davenièke et Pozerski.) 

7. L’oxydase du sang des Mammifères, sa localisation dans le leu¬ 
cocyte. Société de biologie, t. 5o,-1898,' p. 462. 

8. L’oxydase du sung des Mammifères est-elle Une véritable oxy¬ 
dase ? Société de biologie, t. 5o, 1898, p. 463. 

1900 

9. Recherches sur la digestion de l’inuline. Société de biologie, 
t. 52, 1900, p, 4a3. (En collaboration avec H. Biebry.) 















t. VIII, n°* 9 et 10. 

76 . Sur le mécanisme des lésion» et des troubles physiologiques pré¬ 
sentés par les animaux atteints d’avitaminose. Société de biologie, 
t. 83, 5 juin 1920, p. 8ïô. (fin collaboration avec Bierry et Mme B\.\- 
doin-Fandard.) 

77 . Création de vitamines daijs J’i/itestin des Lapins recevant une 
nourriture stérilisée à haute température. Académie des Scien'ces, t. 170, 
p. /178. (En collaboration avec Mme Kandqin.) 

1921 

78 . Disparition spontanée de certains caractères sexuels chez un Coq. 
Etude histologique du testicule. Sopiélé de biologie, t. 85 , ï.921, p. 1 4 /j. 
(Efl collaboration avec Mlle re ftppmvs.) 


1922 

79 . Sur la limite de résistance au froid des chenilles de Cossus cossus. 
Société de biologie, t. 86, 7 janvier 1922, p. ?.. (En collaboration avec 

80 . Bapidité de changement de réaction de l’eau sous l’influence de 
l'assimilation chlorophylicune daps la nature. Société de biologie, 
t. 87, juillet 1922, p. 617. (En collaboration avec Du val .) 

81 . Les boissons fermentées et les idées nouvelles sur la nutrition. 
Bulletin de la Société d’Hygiène alimentaire, l. 10, U° 6, sept. 1922. 
(Eu collaboration avec Mme Baxrojn-KammjwO 

82 . Variation de la pression bsipotiqpe du sang des Poissons léjéos- 
téens d’eau douce sous l'influence de l’accroissement de salinité de 
l’eau ambiante. Académie des Sciences, t. 17/i, p. i 366 . (En collabora¬ 
tion avec Duval.) 

83 . Variation de la pression osmotique du sang des Sélaciens sous 
l’influence de la modification de salinité de l’eau environnante. Aca¬ 
démie des Sciences, t. 174, 6 juin 192-2, p. i 4 p 3 . (En collaboration avec 

84 . Variation de la pression osmotique du sang de l’Anguille en 
fonction des modifications de la salinité du milieu extérieur. Académie 
des Sciences, t. j.75, 7 août 1922, p. 324. (En collaboration avec Duval,) 

85 . Pression osmotique du sang de l’Anguille .essuyée en fonction 
des modifications de salinité du tplligp extérieur. Académie des Scien¬ 
ces, t. 170, 27 nov. 1922, p. iio 5 . (En collaboration avec Duval.) 

86 . Quelques années d’iqtimjté entre un Pénard, un Chat et un phy¬ 
siologiste. Bulletin de VJnsliUi't gén. de psychologie, 1922, n? ï- 3 , p. 22. 

87 - Elude du mécanisme par lequel le fluorure de sodium joue le 
rôle de fixateur physiologique. Société de biologie, t. 87, p. 618. 











